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 L’I frem er a réalisé la cam pagne annuelle d’évaluat ion directe du 

gisem ent  de coquilles Saint -Jacques de la baie de Saint -Brieuc 

(COSB2019)  en septem bre 2019 à bord du navire océanographique 

"THALI A". 

 

 Les t ravaux consistent  à effectuer des coups de drague sur 115 

stat ions d’échant illonnage sur des distances constantes de 200 m èt res à 

l’aide d’une drague expérim entale de 2 m èt res d’ouverture, équipée de 

dents de 8,5 cm  et  d’un sac de m aillage 50 m m . L’efficacité de l’engin de 

pêche est  connue car elle a été étalonnée par des plongées sous-m arines 

sur la t race de la drague pendant  une longue période afin de perm et t re 

l’est im at ion de la st ructure réelle de la populat ion à part ir  des captures 

expérim entales. Toutes les coquilles récoltées sont  âgées et  m esurées. 
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Figure 1. Campagne d’évaluation 2019. Répartition des 115 points d’échantillonnage en baie de Saint-

Brieuc (cartographie de Didier Le Roy). 

 

 

1 . RESULTATS. 
 

1 .1 . BI OMASSE ADULTE :  COQUI LLES DE 2  ANS et  PLUS.  

 

 La biom asse adulte inclut  l’ensem ble des reproducteurs (coquilles de 

deux ans et  plus, soit  les individus de taille supérieure à 75 m m ) . Cet te 

biom asse const itue un indice du potent iel de reproduct ion du stock. 

 

En 2019, la biom asse adulte connaît  une dim inut ion (34 680 t  cont re 

39 650 t  en 2018 :  -13% ) , m ais elle se situe toujours à un niveau élevé, 

en conséquence de la valeur record enregist rée l'année dernière. La 

décroissance par paliers du potent iel adulte observée au début  de la 

décennie en cours (de 27 520 t  en 2010 à 15 370 t  en 2013)  s’est  arrêtée 

en 2014, puis s’est  inversée en 2018, et  a été suivie par une dim inut ion 

en 2019. La cont r ibut ion de chaque classe d'âge est  présentée dans le 

tableau 1. Le tableau 2 présente les effect ifs totaux et  adultes tous âges 

confondus.  
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TABLEAU 1. CONTRIBUTION PAR CLASSE D'AGE 
A LA BIOMASSE ADULTE ET EXPLOITABLE. 

AGE (années) ANNEE  

de NAISSANCE 

BIOMASSE  

ADULTE (t) 

BIOMASSE  

EXPLOITABLE (t) 

2 2017 7750 1310 

3 2016 8720 7100 

4 2015 5760 5450 

5 2014 6810 6430 

6 et + 2013 et avant 5640 5530 

Total 34680 25820 

 

 

TABLEAU 2 . EVOLUTI ON DE L’ABONDANCE TOTALE ET ADULTE.  

ANNEE ABONDANCE TOTALE 

(millions d’animaux) 

ABONDANCE D’ADULTES

(millions d’animaux)  

1991 225 68 

1992 235 109 

1993 173 118 

1994 188 146 

1995 167 91 

1996 173 80 

1997 134 109 

1998 101 64 

1999 146 64 

2000 411 117 

2001 238 146 

2002 389 208 

2003 386 199 

2004 460 250 

2005 319 251 

2006 477 235 

2007 376 231 

2008 348 214 

2009 404 215 

2010 302 219 

2011 223 168 

2012 182 134 

2013 247 115 

2014 387 187 

2015 399 189 

2016 332 236 

2017 410 190 

2018 650 331 

2019 442 266 

 

 

Tout  au long de son histoire, le stock a connu des variat ions 

cycliques. A la fin des années 90, la biom asse adulte avait  connu une forte 
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dim inut ion. La succession de plusieurs bons recrutem ents à part ir  de la 

reproduct ion 1998 (avec certaines classes net tem ent  supérieures à la 

m oyenne :  reproduct ions de 1999, 2002, 2003 et  2005)  a conduit  à une 

augm entat ion spectaculaire de la biom asse adulte au cours de la prem ière 

m oit ié des années 2000 (m ult iplicat ion par un facteur quat re ent re 1999 

et  2006) . Au cours des années 2006-2013, la biom asse adulte a été 

caractér isée par une t rès forte décroissance ( -53% ) . Depuis 2014, la 

situat ion s'est  am éliorée, puis en 2018 on a at teint  le niveau 

histor iquem ent  le plus élevé depuis plusieurs décennies (près de 45 ans)  

pour connaît re un fléchissem ent  en 2019. Actuellem ent , on se situe à –

13%  par rapport  à 2018, m ais à + 6%  com parat ivem ent  au point  

auparavant  culm inant  de 2006. 

 

 

1 .2 . BI OMASSE EXPLOI TABLE.  

 

 La biom asse exploitable prend en com pte l’ensem ble des anim aux 

d’une taille supérieure ou égale à 102 m m . Elle const itue un sous-

ensem ble de la biom asse adulte. La biom asse exploitable en 2019 est  

quasi-stable (+ 2% )  par rapport  à celle évaluée en 2018 (25 820 t  cont re 

25 310 t )  et  se situe à un niveau sensiblem ent  proche du niveau 

m axim um  des années récentes ( -6%  par rapport  à 2006) . Quat re groupes 

d'âge cont r ibuent  significat ivem ent  à cet te biom asse exploitable ( tableau 

1) . 

 

 
 

 
 

Figure 2. Evolution de la biomasse adulte, de la biomasse exploitable et des débarquements officiels 

depuis 1990. 
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 44 stat ions sur les 115 échant illonnées, plutôt  à l'est  qu'à l'ouest  de 

la baie (27 stat ions cont re 17) , sont  caractér isées par des concent rat ions 

fortes d’individus im m édiatem ent  exploitables (plus de 0,25 coquilles/ m ² ) . 

En 2018 et  2017, 47 et  31 stat ions respect ivem ent  sur un total de 115 

dépassaient  la densité de 0,25 individus exploitables/ m ² . Sous l'hypothèse 

d'une croissance individuelle cont inue jusqu'en janvier 2020, 58 stat ions 

sur 115 dépasseraient , à cet te période, la densité de 0,25 individus 

exploitables/ m ²  (71 en 2018 et  49 en 2017)  avec une représentat ion 

toujours à l'avantage de la part ie Est  (35 stat ions cont re 23) . 

 

Les stat ions où l’abondance est  la plus forte se t rouvent  

pr incipalem ent  sur des fonds durs difficiles à exploiter à la drague, soit  à 

l’ext rêm e Est / Nord-Est  de la baie (Est-Nord Est  Landas/ Just ières) , soit  

dans la part ie Nord-Ouest  (à l'est  de la Basse Pet it  Bout / Basse Plouézec) . 

Le tableau 3 résum e les inform at ions principales relat ives à l’évaluat ion du 

stock depuis la standardisat ion du plan d’échant illonnage des cam pagnes. 

 

TABLEAU 3 . Biom asse ad u l t e et  b iom asse ex p lo i t ab le (en tonnes) .  

 

An n ée/ m o is 

coq u i l les 

d e 2  an s 

coq u i l les 

d e 3  an s et  +  

Biom asse 

ad u l t e 

b iom asse 

ex p lo i t ab le 

Ju in  1 9 8 6  4 4 7 0  4 9 0 0  9 3 7 0   

Ju in  1 9 8 7  7 3 0 0  3 8 9 0  1 1 1 9 0   

Ju in  1 9 8 8  1 1 4 0  8 0 9 0  9 1 8 0   

Ju in  1 9 8 9  1 8 0 0  2 6 8 0  4 4 8 0   

Ju in  1 9 9 0  1 5 9 0  3 2 9 0  4 8 8 0   

Oct  1 9 9 0  1 3 2 0  2 4 7 0  3 7 9 0  3 2 2 0  

Sep t  1 9 9 1  5 7 0 0  2 9 6 0  8 6 6 0  4 6 5 0  

Sep t  1 9 9 2  6 4 7 0  5 8 0 0  1 2 2 7 0  6 7 7 0  

Sep t  1 9 9 3  3 7 8 0  1 0 9 1 0  1 4 6 9 0  1 0 0 8 0  

Sep t  1 9 9 4  3 8 1 0  1 4 0 7 0  1 7 8 8 0  1 0 8 5 0  

Sep t  1 9 9 5  1 8 2 0  1 0 7 4 0  1 2 5 6 0  9 4 3 0  

Sep t  1 9 9 6  2 9 6 0  7 8 4 0  1 0 8 0 0  7 3 9 0  

Sep t  1 9 9 7  4 3 4 0  9 2 0 0  1 3 5 4 0  8 5 6 0  

Sep t  1 9 9 8  1 1 9 0  7 6 0 0  8 7 9 0  6 7 1 0  

Sep t  1 9 9 9  2 2 8 0  6 1 4 0  8 4 2 0  5 7 8 0  

Sep t  2 0 0 0  5 5 0 0  9 2 4 0  1 4 7 4 0  9 9 0 0  

Sep t  2 0 0 1  8 2 4 0  7 5 8 0  1 5 8 2 0  7 9 9 0  

Aoû t  2 0 0 2  5 3 5 0  1 9 0 7 0  2 4 4 2 0  1 6 2 6 0  

Sep t  2 0 0 3  6 6 7 0  1 7 2 5 0  2 3 9 2 0  1 5 7 2 0  

Sep t  2 0 0 4  9 6 4 0  2 1 3 5 0  3 1 0 0 0  2 0 7 3 0  

Sep t  2 0 0 5  7 8 9 0  2 2 2 1 0  3 0 1 0 0  2 0 4 8 0  

Aoû t  2 0 0 6  3 8 0 0  2 9 0 5 0  3 2 8 5 0  2 7 3 5 0  

Sep t  2 0 0 7  8 9 2 0  2 2 3 1 0  3 1 2 3 0  2 3 2 2 0  

Sep t  2 0 0 8  6 8 8 0  2 0 3 2 0  2 7 2 0 0  1 9 0 3 0  

Sep t  2 0 0 9  6 8 8 0  2 0 3 1 0  2 7 1 9 0  1 9 3 3 0  

Sep t  2 0 1 0  7 3 5 0  2 0 1 7 0  2 7 5 2 0  1 9 0 6 0  

Sep t  2 0 1 1  3 6 4 0  1 9 0 3 0  2 2 6 8 0  1 8 1 0 0  

Sep t  2 0 1 2  1 8 8 0  1 6 9 8 0  1 8 8 6 0  1 5 8 6 0  

Sep t  2 0 1 3  2 8 8 0  1 2 4 9 0  1 5 3 7 0  1 1 7 9 0  

Sep t  2 0 1 4  7 0 2 0  1 6 6 3 0  2 3 6 5 0  1 5 9 1 0  

Sep t  2 0 1 5  6 6 1 0  1 7 4 7 0  2 4 0 8 0  1 7 2 4 0  

Sep t  2 0 1 6  8 2 1 0  1 7 9 3 0  2 6 1 4 0  1 5 3 0 0  

Sep t  2 0 1 7  4 0 1 0  2 0 8 6 0  2 4 8 7 0  1 8 7 8 0  

Sep t  2 0 1 8  1 1 5 2 0  2 8 1 3 0  3 9 6 4 0  2 5 3 1 0  

Sep t  2 0 1 9  7 7 5 0  2 6 9 3 0  3 4 6 8 0  2 5 8 2 0  
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Note : Les estimations de biomasse obtenues ont une incertitude de l'ordre de ± 17 à 25%. 
 

 
 

 

 

Figure 3. Structure en tailles de la population de coquilles Saint-Jacques en septembre 2019. La taille 

est mesurée dans le sens de la hauteur (axe de symétrie de la coquille). Dans ce sens, 86 mm de 

hauteur correspondent à la taille réglementaire, en largeur, de 102 mm. 

 

 

1 .3 . LE RELI QUAT DE PECHE.  

 

 Le reliquat  de pêche, const itué des individus de t rois ans et  plus, est  

légèrem ent  plus faible ( -4% )  que celui observé il y a un an (26 930 t  

cont re 28 130 t  en 2018) . Ce reliquat  est  com posé com m e suit  :  

3 ans (classe 2016)  :   68  20%  m illions d'individus, soit  8 720 t . 

4 ans (classe 2015)  :   39  18%  m illions, soit  5 760 t . 

5 ans (classe 2014) :   44  18%  m illions, soit  6 810 t . 

6 ans et  plus :    33  25%  m illions, soit  5 640 t . 

 

Le reliquat  de la classe 2016 (coquilles de 3 ans)  est  plus abondant  

que celui de la classe 2015 il y a un an (68 m illions d’anim aux cont re 55) . 

38 stat ions sur 115 (12 à la part ie Ouest , 26 à la part ie Est )  

correspondent  à des densités supérieures à 0,10 individus de 3 ans/ m ²  

(cont re 40 stat ions en 2018 pour les individus du m êm e âge) . La 

croissance individuelle de cet te classe s’avère plus forte qu’il y a un an 

pour le m êm e âge :  sur les 68 m illions d’anim aux de cet te classe présents 

lors de la cam pagne, 76%  at teignent  actuellem ent  la taille de 102 m m  ce 

qui équivaut  à une biom asse exploitable pour les coquilles de t rois ans de 
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7 100 t  (64%  et  4 730 t  il y a un an) . Sous l’hypothèse de croissance 

individuelle évoquée précédem m ent , 98%  de ces coquilles dépasseront  la 

taille m inim ale autor isée en janvier 2020 (8 630 t  de biom asse exploitable 

pour cet te classe) . 

 

 Pour les classes d'âge de 4 ans et  plus, des densités élevées sont  

observées sur un certain nom bre de stat ions notam m ent  sur des fonds 

relat ivem ent  durs ou sur des zones "crépidulées" soum ises à une pression 

de pêche m odérée. 

 

TABLEAU 4. Les ANIMAUX de TROIS ANS : EVOLUTION des ABONDANCES, 
BIOMASSES et BIOMASSES EXPLOITABLES estimées lors des campagnes 
annuelles. 
ANNEE DE 

NAISSANCE 

ANNEE DE 

CAMPAGNE 

EFFECTIF 

(millions) 

TAILLE 

MOYENNE

(mm) 

EFFECTIF 

EXPLOITABL

E 

(en %) 

BIOMASSE 

TOTALE 

(t) 

BIOMASSE EXPLOITABLE 

(t) 

      SEPTEMBRE JANVIER 

1988 1991 6 115 99 % 1010 1010 1010 

1989 1992 28 114 97 % 4370 4300 4370 

1990 1993 46 110 89 % 6510 5990 6490 

1991 1994 51 104 64 % 6080 4210 6040 

1992 1995 20 104 69 % 2490 1870 2450 

1993 1996 12 102 76 % 1580 1290 1560 

1994 1997 24 105 84 % 3350 2940 3330 

1995 1998 25 103 79 % 3270 2750 3220 

1996 1999 10 107 78 % 1350 1130 1340 

1997 2000 24 108 84 % 3190 2800 3170 

1998 2001 24 108 83 % 3260 2830 3250 

1999 2002 88 105 69 % 10900 8150 10730 

2000 2003 45 105 68 % 5620 4210 5470 

2001 2004 63 107 80 % 8240 6980 8200 

2002 2005 71 106 77 % 9240 7650 9100 

2003 2006 73 106 73 % 9480 7600 9240 

2004 2007 25 108 78 % 3400 2860 3350 

2005 2008 60 106 76 % 7780 6340 7710 

2006 2009 49 107 80 % 6520 5530 6460 

2007 2010 48 105 71 % 5920 4510 5830 

2008 2011 47 107 81 % 6140 5250 6070 

2009 2012 29 105 71 % 3720 2900 3660 

2010 2013 16 103 56 % 1890 1200 1810 

2011 2014 30 106 72 % 3870 3010 3800 

2012 2015 43 107 80 % 5650 4830 5530 

2013 2016 56 102 53 % 6470 3900 6110 

2014 2017 71 104 67 % 8750 6440 8460 

2015 2018 55 104 64 % 6670 4730 6510 

2016 2019 68 106 76 % 8720 7100 8630 

Janvier = milieu de la saison de pêche (début de l'année i+1) qui suit l'évaluation directe de 

l'année i. 
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Figure 4. Les animaux de trois ans : évolution de l’abondance totale et de la biomasse exploitable de la 

classe d’âge au cours des dernières années. 

 

 

 

 

 

1 .4 . LE RECRUTEMENT :  LA CLASSE NEE EN 2 0 1 7 .  

 

 La classe née en 2017 est  est im ée, en 2019, à 81 m illions  17%  

d’individus ce qui correspond à une biom asse totale de 7 750 t .  

 

 Rép ar t i t ion  sp at ia le :  

 

 20 stat ions (5 seulem ent  à l'ouest )  sur les 115 correspondent  à des 

densités de cet te classe supérieures à 0,25 coquilles/ m ²  (cont re 36 

stat ions pour la classe 2016 il y a un an) . Parm i ces 20 stat ions, 3 

dépassent  la densité élevée de 0,5 anim aux/ m ² . La croissance individuelle 

sem ble en progression par rapport  aux observat ions il y a un an :  13%  

des anim aux de deux ans at teignent  en septem bre 2019 la taille 

réglem entaire de 102 m m  ( la taille m oyenne au m om ent  de la cam pagne 

était  égale à 95 m m ) , soit  1 310 t . Sous l'hypothèse d'une croissance 

m oyenne cont inue jusqu'en janvier 2020, 74%  des anim aux de cet te 

classe rent reront , en début  2020, dans la fract ion exploitable (soit  

6 190 t ) . 
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Figure 5. Le recrutement (animaux de deux ans) : évolution de l’abondance totale et de la biomasse 

exploitable  de la classe d’âge au cours des dernières années. 

 

 Com p ar a ison  d es r ésu l t a t s 2 0 1 8  et  2 0 1 9  :  

 

 Sur la série d'années de cam pagne 1991-2018, la corrélat ion ent re 

les abondances à 1 et  2 ans pour une m êm e classe est  fiable et  précise 

(significat ive à 87% ) . A part ir  de cet te relat ion, il était  at tendu que la 

classe 2017, la plus abondante enregist rée à l'âge 1 depuis 45 ans, soit  

représentée lors de la cam pagne 2019 par 135 m illions d'anim aux 

correspondant  à 12 960 t  de biom asse. Or, en 2019, cet te classe est  

finalem ent  est im ée à 81 m illions d'anim aux (soit  60%  de la valeur 

at tendue)  équivalent  à 7 750 t  de biom asse. Cet te anom alie détér iore 

légèrem ent  la corrélat ion ent re 1 et  2 ans (désorm ais 84%  d'explicat ion 

en intégrant  la classe 2017 ;  fig. 6) . 

 

Différentes explicat ions ont  été avancées sans qu'une en part iculier 

puisse expliquer l'est im at ion 2019 pour la classe. Plus analyt iquem ent  :  

(1)  Erreurs d'âgeage lors de la cam pagne :  En dépit  d'une forte 

expérience du personnel em barqué, cet te voie a été invest iguée, m ais 

paraît  peu plausible pour expliquer une différence ent re valeurs est im ée et  

at tendue de 40% . La déterm inat ion de l'âge à part ir  des st r ies annuelles 

( "hivernales")  telle qu'appliquée lors de la cam pagne d'évaluat ion a été 

régulièrem ent  confrontée à des lectures de l'âge sur les st r ies journalières 

par radio- isotopes et  l'erreur n'excède pas 2-3% . 

(2)  Pression de pêche :  Un effort  excessif de pêche pourrait  

éventuellem ent  induire une m ortalité indirecte ( "par casse")  et  expliquer 

le déficit  en individus de 2 ans. Cependant , ce scénario ne sem ble pas 

probable (augm entat ion de l'effort  de pêche ent re saisons 2017/ 18 et  

2018/ 19 infér ieure à 3% ) . En out re, il paraît  invraisem blable que la classe 

2017, m êm e à un niveau d'abondance jam ais observé auparavant , soit  
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l'objet  d'une exploitat ion dir igée ent re les cam pagnes d'évaluat ion 2018 et  

2019 :  le déficit  de cet te classe concerne essent iellem ent  la fract ion des 

tailles les plus faibles. I l serait , par ailleurs, illogique que seuls les 

individus de 2 ans aient  subi un tel excès de prélèvem ent . 

(3)  Prédat ion :  La présence de certaines espèces prédat r ices des 

coquilles Saint -Jacques telles les pieuvres (m assivem ent  présentes en 

Manche avant  1963)  reste à explorer. Des tém oignages et  des 

inform at ions fragm entaires font  état  d'une ré-apparit ion de ces prédateurs 

en Manche Ouest  sans pouvoir quant ifier le phénom ène. I l ne serait  pas 

concevable qu'un effet  de prédat ion puisse apparaît re aussi brusquem ent  

sans signe préalable sur la période récente pour une pêcherie aussi bien 

cernée.   

 

TABLEAU 5. Les ANIMAUX de DEUX ANS : EVOLUTION des ABONDANCES, 
BIOMASSES et BIOMASSES EXPLOITABLES estimées lors des campagnes 
annuelles. 
ANNEE DE 

NAISSANCE 

ANNEE DE 

CAMPAGNE 

EFFECTIF 

(millions) 

TAILLE 

MOYENNE

(mm) 

EFFECTIF 

EXPLOITABLE

(en %) 

BIOMASSE 

TOTALE 

(t) 

BIOMASSE EXPLOITABLE 

(t) 

      SEPTEMBRE JANVIER 

1989 1991 52 99 26 % 5560 1840 4790 

1990 1992 72 95 15,5 % 6880 1370 5380 

1991 1993 47 90 2 % 3820 110 1780 

1992 1994 49 89 1 % 3810 60 1340 

1993 1995 22 90 5 % 1790 130 880 

1994 1996 32 91 11 % 2960 450 2160 

1995 1997 51 92 6 % 4340 380 2580 

1996 1998 14 91 5,5 % 1190 100 640 

1997 1999 24 95 18 % 2270 540 1720 

1998 2000 57 96 16,5 % 5500 1160 4460 

1999 2001 95 92 8 % 8240 920 4940 

2000 2002 72 87 1 % 5350 100 1900 

2001 2003 77 92 6,5 % 6670 640 3970 

2002 2004 107 94 7,5 % 9640 1010 6700 

2003 2005 101 89 2 % 7890 260 3340 

2004 2006 43 93 14 % 3800 730 2510 

2005 2007 93 95 18 % 8920 2130 7190 

2006 2008 79 92 5,5 % 6880 510 4270 

2007 2009 80 92 5 % 6880 500 4040 

2008 2010 83 93 7 % 7350 730 4680 

2009 2011 42 92 6,5 % 3640 320 2300 

2010 2012 23 90 3 % 1880 90 980 

2011 2013 35 90 7 % 2880 290 1570 

2012 2014 81 92 4 % 7020 390 4340 

2013 2015 75 93 10 % 6610 910 4420 

2014 2016 109 88 2 % 8210 310 3160 

2015 2017 43 94 12 % 4010 640 3010 

2016 2018 131 93 6,5 % 11520 1030 7680 

2017 2019 81 95 13 % 7750 1310 6190 
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Janvier = milieu de la saison de pêche (début de l'année i+1) qui suit l'évaluation directe de 

l'année i. 
 

 
 

Figure 6. Relation entre abondances à l'âge 1 et 2 pour une même classe sur deux années successives 

de campagne. Ajustement sur les années 1991-2019. La croix correspond au couple (âge 2 vs. âge 1) 

de la classe 2017. 

 

 

1 .5 . LE PRE- RECRUTEMENT :  LA CLASSE NEE EN 2 0 1 8 .  

 

 Le pré- recrutem ent  est  évalué à 175 m illions  19%  d’individus 

( figure 7) . Sur la série histor ique des cam pagnes sous protocole 

d’échant illonnage standardisé (classes 1990 à 2017) , il s’agit  d'une 

reproduct ion située au dessus de la m oyenne générale (136 m illions) , 

toutefois en ret rait  par rapport  à la m ajorité des classes récentes (2013 :  

200 ;  2014 :  210 ;  2016 :  220 ;  2017 :  319 m illions)  Lors de la cam pagne 

en septem bre 2019, la taille m oyenne de cet te classe est  en progression 

par rapport  à l'année dernière (67 m m  cont re 61 m m  pour la classe 2017 

il y a un an) . 

 

Rép ar t i t ion  sp at ia le :  Concernant  la répart it ion spat iale des 

individus de cet te classe, 19 stat ions (6 à l'ouest , 13 à l'est )  

correspondent  à des concent rat ions supérieures à 0,50 individus/ m ²  (44 

stat ions en 2018)  et  47 stat ions sur 115 (18 à l'ouest , 29 à l'est )  sont  

caractér isées par des densités dépassant  0,25 individus/ m ²  (71 stat ions 
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en 2018) . 5 stat ions sont  m êm e représentées par des densités dépassant  

1 coquille/ m ²  (9 en 2018) . 

 

 

 

 

 

 

 
 

TABLEAU 6. EVOLUTION DU PRE-RECRUTEMENT estimé lors de 
la campagne annuelle. 

 

année  
de naissance 

année  
de campagne 

Abondance à un an 
(millions d’animaux) 

1989 1990 92 
1990 1991 157 
1991 1992 125 
1992 1993 55 
1993 1994 42 
1994 1995 75 
1995 1996 93 
1996 1997 25 
1997 1998 37 
1998 1999 82 
1999 2000 294 
2000 2001 92 
2001 2002 181 
2002 2003 187 
2003 2004 209 
2004 2005 67 
2005 2006 242 
2006 2007 146 
2007 2008 134 
2008 2009 189 
2009 2010 83 
2010 2011 55 
2011 2012 48 
2012 2013 132 
2013 2014 200 
2014 2015 210 
2015 2016 96 
2016 2017 220 
2017 2018 319 
2018 2019 175 
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Figure 7. Evolution de l’abondance du pré-recrutement (animaux d’un an). 
 
 

1 .6 . LA CROI SSANCE I NDI VI DUELLE. 

 

 L'évolut ion des tailles m oyennes par année et  par groupe d'âge 

(GR 1 à GR 6+ )  est  présentée par la figure 8.  

 

Les groupes d'âge non soum is à une exploitat ion dir igée (GR 1 et , 

dans un degré m oindre, GR 2)  sont  caractér isés par des variat ions des 

tailles m oyennes plus fortes que les groupes plus âgés. Pour le groupe  1, 

les individus nés au cours de la prem ière m oit ié des années 2000, 

correspondant  globalem ent  à des niveaux d'abondance élevés, ont  des 

tailles m oyennes plus faibles que la m oyenne générale 1991-2018. On ne 

saurait  affirm er si ce phénom ène est  expliqué par des fixat ions 

préférent ielles à des secteurs plus profonds m oins favorables en m at ière 

de croissance individuelle ou par des phénom ènes dits de "densité-

dépendance" ;  néanm oins, aucune corrélat ion significat ive n'est  établie 

sur la série histor ique com plète ent re abondance et  taille m oyenne et , en 

out re, les reproduct ions depuis 2013 caractér isées égalem ent  en règle 

générale par des abondances fortes sont  représentées par des tailles 

m oyennes plus élevées que la m oyenne 1991-2018.  

 

Pour les âges 2 et  plus, on constate une forte dim inut ion en début  

de la série présentée (prem ière m oit ié des années 90) . Dans le cas du 

groupe d'âge 2, cet te dim inut ion init iale est  accom pagnée sur la suite de 

la série par de fortes oscillat ions autour de la taille m oyenne de l'âge sans 

tendance part iculière. En revanche, pour les groupes 3 et  plus, on observe 

que la tendance régressive persiste au fil des années. Cet te tendance 
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serait  im putable à l'ent rée en phase exploitable qui affecte davantage les 

individus à plus fort  potent iel de croissance, soit  directem ent  (sur une aire 

donnée, on prélève d'abord les individus à croissance forte) , soit  

indirectem ent  (on exploite davantage les fonds plus accessibles en 

délaissant  les zones à concent rat ion élevée de crépidules caractér isées par 

un déficit  de croissance du fait  de la com pét it ion ent re les deux espèces) . 

Pour les groupes les plus jeunes, la cam pagne 2019 a été caractér isée par 

des tailles m oyennes supérieures à celles de 2018. 
 

Les corrélat ions ent re tailles m oyennes pour une reproduct ion 

donnée ent re deux années successives (p.ex. ent re âge 1 et  2 pour deux 

années i et  i+ 1)  sont  assez fortes (70%  d'explicat ion)  pour les groupes 

d'âge déjà soum is à une pression de pêche (3 ans et  plus)  ;  elles sont , à 

l'opposé, t rès faibles (7%  d'explicat ion)  au passage de l'âge 1 à l'âge 2 

ent re deux cam pagnes successives.  

 

2 . ANALYSE.  
 

2 .1 . LE CONTEXTE HI STORI QUE.  

 

2 .1 .1 . EVOLUTI ON DE LA REGLEMENTATI ON.  

 

 L'encadrem ent  de la product ion en adoptant  des quotas annuels 

depuis le m ilieu des années 70 et  l'augm entat ion du m aillage, de 72 à 85 

(en 1985)  puis à 92 m m  (en 1996)  et  récem m ent  (saison dernière)  à 97 

m m  a cont r ibué à t irer un m eilleur part i de la croissance individuelle et  à 

accroît re le reliquat  de pêche d'une saison à l'aut re. L'étalem ent  dans le 

tem ps du prélèvem ent  sur les "bonnes" classes d'âge perm et  d'am ort ir  les 

inévitables "années creuses" en term e de recrutem ent . 

 

 En 1990, face à l’appauvrissem ent  alarm ant  du stock, les instances 

de gest ion avaient  décidé d’appliquer de nouvelles m esures de lim itat ion 

des puissances m ot r ices des navires accédant  à la ressource. Toutefois, 

l’am éliorat ion de la capacité individuelle de capture ne t ient  plus tellem ent  

à la puissance m ot r ice nom inale :  à puissance m ot r ice donnée et  à état  de 

ressource constant , le navire "m oyen" de la baie possède aujourd'hui un 

rendem ent  horaire près de 45%  supérieur à celui d’il y a quinze ans 

( résultat  obtenu dans le cadre du projet  de recherche ANR 

COMANCHE 2011-2014 :  Fifas et  Frésard, 2014) . Ce fait  explique en 

grande part ie les difficultés récurrentes d'ajustem ent  de l'effort  de pêche 

au prélèvem ent  journalier et  global souhaitable.  
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Figure 8. Evolution des tailles moyennes (mesurées en hauteur cf. axe de symétrie, en mm) par année 

et par groupe d'âge. Illustration comparative par rapport à la moyenne générale 1991-2019 par âge. 
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2 .1 .2 . EVOLUTI ON DU POTENTI EL BI OLOGI QUE.  
 

L’arr ivée dans la pêcherie de cinq classes sur les six dernières 

années (2013-2018)  d'abondance supérieure à la m oyenne  a perm is de 

totalem ent  inverser la tendance décroissante de la période 2006-2013. En 

2019, le potent iel de reproduct ion représenté par la biom asse adulte 

régresse ( -13% )  par rapport  à 2018 ;  cependant , il convient  de relat iviser 

cet te réduct ion dans la m esure où l'année dernière il était  représenté par 

un niveau record sur toute la série histor ique. Si la biom asse 

im m édiatem ent  exploitable (+ 2%  com parée à 2018)  se t rouve en t rès 

légère augm entat ion, ceci est  dû au profil plus âgé de la populat ion en 

2019 et  est , en part ie, le reflet  de la polit ique de reliquat  de pêche et  de 

l'am éliorat ion de la sélect ivité des dragues. I l faut  cependant  tenir  com pte 

que la populat ion coquillière connaît  des variat ions cycliques (cf fig. 2) . Si 

on est  actuellem ent  à une phase prolifique il ne faut  pas perdre de vue 

que la période de décroissance du stock enregist rée récem m ent  (2006-

2013)  a été la plus longue jam ais observée dans l’histoire du gisem ent . 

 

Au début  de la période de déclin du stock au cours des années 2000  

(saisons 2006/ 07 et  2007/ 08) , des pressions de pêche élevées exercées 

sur le stock avaient  m aintenu les débarquem ents à un niveau élevé 

supérieur à 7000 t . Néanm oins, l' I frem er par ses évaluat ions directes 

com binées à l'échant illonnage des débarquem ents en cr iée ent revoyait  

déjà une baisse de la product ivité du stock. La barre a été part iellem ent  

redressée lors des t rois saisons de 2012/ 13 à 2014/ 15 grâce à une 

réduct ion du volum e débarqué (4 456 t , 3 744 t  et  4 163 t  

respect ivem ent )  com binée avec l’arr ivée des classes plus r iches que leurs 

devancières. Néanm oins, pendant  les quat re dernières saisons, 2015/ 16 à 

2018/ 19, des pressions de pêche plus élevées ont  de nouveau été 

exercées (débarquem ents officiels de 5 086 t , 4 935 t , 4 986 t  et  5 616 t  

respect ivem ent  ;  cf. tableau 7) . On peut  constater que les différences en 

%  ent re quotas retenus et  débarquem ents officiels sur les quat re 

dernières saisons sont  les plus fortes depuis une vingtaine d'années. Une 

grande part ie de cet  écart  est  expliquée par la non com ptabilisat ion dans 

le quota des prélèvem ents réalisés en zones dites "crépidulées" avant  

ouverture (octobre)  et  après ferm eture (avr il)  du gisem ent  pr incipal alors 

que ces zones font  ent ièrem ent  part ie de l'aire d'évaluat ion et  du potent iel 

global du stock. Tradit ionnellem ent , les débarquem ents provenant  des 

zones "hors crépidules" étaient  bien calqués sur le quota préconisé au 

départ  de la saison. Lors des dernières saisons, les prélèvem ents "hors 

crépidules" ont  largem ent  excédé le quota adopté au départ  ( tableau 8) . 
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TABLEAU 7 . Qu o t as p r op osés et  d éb ar q u em en t s o f f i cie ls (en tonnes) .  

 

Sa ison  d e p êch e 

Qu o t a 

Pr op osé 

Qu o t a 

o f f i cie l  

= d éb ar q u em en t s 

d i f f ér en ce  
 

d i f f ér en ce 

( % )  

1 9 9 0 / 1 9 9 1  1 3 0 0  1 6 7 0  3 7 0  2 8  %  

1 9 9 1 / 1 9 9 2  2 5 0 0  3 3 2 0  8 2 0  3 3  %  

1 9 9 2 / 1 9 9 3  3 0 0 0  4 7 0 0  1 7 0 0  5 7  %  

1 9 9 3 / 1 9 9 4  3 5 0 0  5 3 0 0  1 8 0 0  5 1  %  

1 9 9 4 / 1 9 9 5  5 0 0 0  5 5 3 0  5 3 0  1 1  %  

1 9 9 5 / 1 9 9 6  3 5 0 0  4 5 5 0  1 0 5 0  3 0  %  

1 9 9 6 / 1 9 9 7  3 0 0 0  3 7 3 0  7 3 0  2 4  %  

1 9 9 7 / 1 9 9 8  3 0 0 0  3 7 1 0  7 1 0  2 4  %  

1 9 9 8 / 1 9 9 9  2 0 0 0  2 8 3 0  8 3 0  4 2  %  

1 9 9 9 / 2 0 0 0  2 0 0 0  2 7 1 0  7 1 0  3 6  %  

2 0 0 0 / 2 0 0 1  3 7 0 0  3 5 7 0  - 1 3 0  - 4  %  

2 0 0 1 / 2 0 0 2  4 5 0 0 (1) 5 6 0 0  1 1 0 0  2 4  %  

2 0 0 2 / 2 0 0 3  6 6 0 0  6 1 9 0  - 4 1 0  - 6  %  

2 0 0 3 / 2 0 0 4  5 7 0 0  6 5 0 8  8 0 8  1 4  %  

2 0 0 4 / 2 0 0 5  6 0 0 0  7 3 6 5  1 3 6 5  2 3  %  

2 0 0 5 / 2 0 0 6  5 8 0 0  7 0 5 5  1 2 5 5  2 2  %  

2 0 0 6 / 2 0 0 7  6 5 0 0  7 6 4 3  1 1 4 3  1 8  %  

2 0 0 7 / 2 0 0 8  (2) 6 9 8 1    

2 0 0 8 / 2 0 0 9  4 8 0 0  5 1 9 8 ( 3 )  3 9 8  8  %  

2 0 0 9 / 2 0 1 0  5 2 0 0  5 7 6 6  5 6 6  1 1  %  

2 0 1 0 / 2 0 1 1  5 0 0 0  5 9 2 3  9 2 3  1 8  %  

2 0 1 1 / 2 0 1 2  4 5 0 0  5 0 9 5  5 9 5  1 5  %  

2 0 1 2 / 2 0 1 3  3 5 0 0  4 4 5 6  9 5 6  2 7  %  

2 0 1 3 / 2 0 1 4  3 0 0 0  3 7 4 4  7 4 4  2 5  %  

2 0 1 4 / 2 0 1 5  3 5 5 0  4 1 6 3  6 1 3  1 7  %  

2 0 1 5 / 2 0 1 6  3 8 0 0  5 0 8 7  1 2 8 6  3 4  %  

2 0 1 6 / 2 0 1 7  3 5 5 0  4 9 3 5  1 3 8 5  3 9  %  

2 0 1 7 / 2 0 1 8  3 8 5 0  4 9 8 6  1 1 3 6  3 0  %  

2 0 1 8 / 2 0 1 9  4 5 5 0  5 6 1 6  1 0 6 6  2 3  %  

Note : 
(1) Quota pour la saison de pêche 2001/02 revu à la hausse lors de la deuxième moitié de la saison 

en raison de la croissance individuelle de coquilles Saint-Jacques nettement plus forte que la 
moyenne attendue. 

(2) Pour la saison 2007/08 deux options de gestion ont été formulées (productivité à court terme : 
5500 t ; stabilisation des apports sur trois années : 4400 t). 

(3) Les limites du gisement principal de la baie de Saint-Brieuc ont été modifiées lors de la saison 
de pêche 2008/09 avec un élargissement du secteur hors quota à la partie Nord-Est de la baie. 
Dans ce sens, le tonnage officiel enregistré pendant la saison en question (5152 t) sous-estime 
vraisemblablement le potentiel réel du secteur car il se réfère à une surface plus restreinte. 

 
 

Tab leau  8 .  Provenance détaillée des débarquem ents (en tonnes)  par saison.  

saison hors crépidules crépidules aut res1 total quota proposé 

2012/ 13 3571 770 116 4456 3500 

2013/ 14 3073 523 147 3744 3000 

2014/ 15 3540 491 131 4163 3550 

2015/ 16 4436 515 135 5087 3800 

2016/ 17 4249 520 166 4935 3550 

2017/ 18 4116 750 120 4986 3850 

2018/ 19 4808 633 174 5616 4550 

1 : Débarquements pour la "fête de la coquille". 
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2 .2 . PROJECTI ONS 

 

2 .2 .1 . COURT TERME :  sa ison  2 0 1 9 / 2 0 . 

 

 La stabilité de la biom asse im m édiatem ent  exploitable:  

(25 830 t  cont re 25 310 t  en 2018 ;  172 m illions d'anim aux cont re 171 il y 

a un an)  indique que la saison de pêche 2019/ 20 peut  êt re aussi  

product ive que la précédente notam m ent  si on raisonne à t rès court  term e 

en s'appuyant  uniquem ent  sur le potent iel im m édiatem ent  exploitable. En 

revanche, dès qu'on raisonne sur le potent iel exploitable à la m i-saison 

2019/ 20, sous l'hypothèse d'une croissance individuelle cont inue, on se 

t rouve déjà face à une dim inut ion ( -7% , soit  33 010 t  en janvier 2020 

cont re 35 540 t  un an auparavant ) . Dans cet  esprit ,  il est  difficile de 

concevoir une product ion 2019/ 20 aussi forte que celle de la saison de 

pêche précédente. Les anim aux nés en 2017 sont  caractér isés par une 

croissance individuelle relat ivem ent  forte, m ais sont  est im és en 2019 à un 

niveau net tem ent  m oins élevé que celui présagé il y a un an lors de la 

cam pagne. Aucune classe actuellem ent  présente dans la pêcherie ne peut  

supporter seule le poids de l'exploitat ion et  ce constat  renforce l' intérêt  de 

cont inuer dans le sens de la polit ique du reliquat  de pêche. 

 

  

 
 

2 .2 .2 . PERSPECTI VES.  
 

 

 En fin d'été 2020, la classe 2018 apportera au stock adulte 101 

m illions d'anim aux, soit ,  dans l’hypothèse d’une croissance individuelle 

m oyenne, 11 460 t  de biom asse dont  6 420 t  seraient  exploitables en 

début  de la saison 2020/ 21. 

 

La classe 2018 viendra renforcer part iellem ent  le potent iel exploitable lors 

de la saison 2020/ 21 d'autant  plus que l'adopt ion de diam èt re d'anneaux 

m étalliques de 97 m m  préserve plus longtem ps les jeunes groupes d'âge. 
 

 

2 .2 .3 . SCENARI OS DE GESTI ON.  

 

2 .2 .3 .1 . DEFI NI TI ON DES SCENARI OS. 
 

Trois scénarios ont  été testés :  

 

(1)  Débarquem ents officiels pour la saison 2019/ 20 égaux à ceux de 

2018/ 19 (5 616 t ) .  

(2)  Statu quo de l'effort  de pêche ent re les saisons 2018/ 19 et  
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2019/ 20. 

(3)  Minim isat ion des variat ions des débarquem ents pour les saisons 

de pêche depuis 2018/ 19 jusqu’en 2021/ 22 com binée avec 

l’augm entat ion ou la stabilité de la biom asse de reproducteurs 

pour les t rois étés à venir (2020 à 2022) . 

 

Tous les scénarios sont  développés sous la nouvelle réglem entat ion 

relat ive aux diam èt res d’anneaux m étalliques des dragues (97 m m  au 

lieu de 92) . 

 

Com m e chaque année, la com paraison de ces scénarios est  faite en 

ut ilisant  le m odule biologique qui a été présenté et  intégré dans le cas 

d'étude sur la coquille Saint-Jacques de la baie de Saint-Brieuc inscrit  dans 

le projet  du partenariat  bio-économ ique I frem er/ DPMA/ professionnels 

(arr ivé à échéance en m i-2011)  et  qui a été égalem ent  développé dans le 

cadre du projet  de recherche ANR COMANCHE (2011-2014) . 

 
 

2 .2 .3 .2 . HYPOTHESES SUR LE RECRUTEMENT DES CLASSES 2 0 1 9  A 

2 0 2 1 . 
 

Pour le calcul des débarquem ents et  des biom asses adultes sur les 

années futures, l'abondance des classes nées jusqu'à 2018 est  est im ée 

dès l'âge 1 grâce aux cam pagnes m enées par l’I frem er. 

 

En revanche, l'abondance des classes suivantes (2019 à 2021)  n'est  

pas connue. L'abondance de la classe 2019 ne sera quant itat ivem ent  

évaluée de m anière fiable qu'en fin d'été 2020 ( les indices de captage 

disponibles auprès du CDPMEM 22 ne perm et tent  pas d'ext rapoler avec 

précision l'abondance qui sera observée dans un an) . L’abondance de cet te 

classe sera donc sim ulée de m êm e que celle des classes qui naît ront  en 

2020 et  2021. 

 

L’hypothèse retenue pour cet te sim ulat ion t ient  com pte du fait  que la 

biom asse adulte (potent iel de reproduct ion)  est im ée en été n'explique que 

le 1/ 4 du niveau du recrutem ent  d'une année donnée ( résultat  obtenu par 

ajustem ent  sur les classes nées ent re 1989 et  2006) . L'incert itude dans la 

relat ion ent re le stock adulte et  le recrutem ent  peut  êt re exprim ée sous 

form e d'une probabilité. Sur la base de ces résultats, les recrutem ents des 

classes nées ent re 1989 et  2018 (années de cam pagnes 1990 à 2019)  

sont  assort is à des niveaux de probabilité pour les valeurs de biom asse 

adulte évaluées lors des années de naissance de ces classes (Fig. 9a) .  

 

 L'exam en de ce graphique laisse ent revoir l'existence d'un cycle 

périodique des valeurs de probabilité. Par ailleurs, un ajustem ent  réalisé 

sur les valeurs lissées des probabilités ainsi définies perm et  de définir  

avec une précision sat isfaisante une périodicité sur un cycle de 15 ans 
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(Fig. 9b) . Pour les abondances des classes 2019-2021 deux opt ions ont  

été développées :  

(1)  Sim ulat ion des recrutem ents m oyens en faisant  usage d'une 

probabilité de 0,5 (selon cet te project ion, l’abondance à l'âge 1 des 

classes nées ent re 2019 et  2021 est  située ent re 63 et  66 m illions 

d'anim aux alors que la m oyenne générale observée sur les classes 1990-

2018 était  de 137 m illions) . 

(2)  Sim ulat ion selon le cycle périodique illust ré par la figure 9b 

(selon cet te project ion, l’abondance à l'âge 1 des classes nées ent re 2019 

et  2021 est  située ent re 155 et  244 m illions d'anim aux) . 

 

  Quelle qu'elle soit  l'opt ion de probabilité adoptée, il n'y a aucune 

incidence en term e de project ion sur les deux prem ières années pour les 

débarquem ents et  un im pact  m ineur sur la t roisièm e année. Ceci est  dû 

au fait  que les classes nées ent re 2019 et  2021 ne cont r ibueront  guère au 

potent iel exploitable à cet te échelle de tem ps. Pour la biom asse de 

reproducteurs l'opt ion No 2 accroît  la réact ivité du stock dans la m esure 

où on se situe actuellem ent  dans la part ie supérieure du cycle.  

 

 

 
 

Figure 9. (a) Probabilité d'apparition des recrutements observés (classes d'âge nées entre 1990 et 

2017) pour les niveaux de biomasse adulte observés. Une valeur proche de 1 désigne un recrutement 

exceptionnellement fort (p.ex. classes 1990, 1999, 2017), une valeur proche de 0 désigne un 

recrutement exceptionnellement bas (p.ex. classes 1996, 1997). (b) Ajustement des probabilités 

d'apparition des recrutements observés (valeurs lissées sur 5 ans). 
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2 .2 .3 .3 . RESULTATS 

 
 

 Scénario 1 (statu quo des débarquem ents ent re les saisons 2018/ 19 

et  2019/ 20) . 

 

Des débarquem ents effect ifs de la saison précédente (5 616 t )  

nécessiteraient  une faible augm entat ion de l'effort  de pêche (+ 2% ) , avec 

légère hausse des débarquem ents lors de la saison suivante (2020/ 21 :  

+ 6% )  et  dans un degré m oindre en 2021/ 22 (+ 2%  ou + 3%  selon 

probabilité constante ou cyclique pour le recrutem ent ) . La biom asse de 

reproducteurs dim inuerait  faiblem ent  ent re les étés 2019 et  2020 ( -2% ) , 

pour évoluer lors des deux étés suivants de -2%  et  de –10%  

respect ivem ent  (selon une probabilité constante de recrutem ent )  ou de 

+ 13%  et  de + 17%  respect ivem ent  (selon une probabilité cyclique de 

recrutem ent ) .  

 

 Scénario 2 (statu quo de l'effort  de pêche ent re les saisons 2018/ 19 

et  2019/ 20) . 

 

Le statu quo sur l'effort  de pêche conduirait  à une baisse (5 514 t  :  -2% )  

des débarquem ents par rapport  à la saison passée avec  une 

augm entat ion (+ 6% )  lors de la saison 2020/ 21 et  égalem ent  (+ 3% )  en 

2021/ 22 quelle qu'elle soit  l'opt ion choisie pour le recrutem ent . La 

biom asse de reproducteurs décroît rait  t rès légèrem ent  ent re les étés 2019 

et  2020 ( -1% )  pour évoluer lors des deux étés suivants de -1%  et  de –

10%  respect ivem ent  (selon une probabilité constante de recrutem ent )  ou 

de + 13%  et  de + 17%  respect ivem ent  (selon une probabilité cyclique de 

recrutem ent ) .  

 

Scénario 3 (m inim isat ion des variat ions des  débarquem ents sur les 

saisons 2018/ 19 à 2021/ 22 ;  stabilisat ion voire augm entat ion de la 

biom asse de reproducteurs sur la période 2019-2022) . 

 

Dans l’opt ique de contenir au m ieux possible les variat ions des 

débarquem ents, un quota officiel en 2019/ 20 de 4 350 t  (accom pagné 

d’une réduct ion de l’effort  de pêche de -5% )  conduirait  à des 

débarquem ents en baisse en 2019/ 20 ( -6% ) , puis en hausse sur les deux 

saisons suivantes (2020/ 21 :  + 8% , 2021/ 22 :  + 3%  ou + 4%  selon l'opt ion 

adoptée pour le recrutem ent ) . La biomasse de reproducteurs, stable ent re 

les étés 2019 et  2020, dim inuerait  de –1%  et  –10%  respect ivem ent  pour 

les étés 2021 et  2022 avec une probabilité constante du recrutem ent  ou 

augm enterait  de 13%  et  17%  respect ivem ent  sous l'hypothèse d'un 

recrutem ent  cyclique.  
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CONCLUSI ON. 
 

Le stock coquillier de la baie de Saint -Brieuc a connu de fortes 

fluctuat ions d’abondance au cours des cinq dernières décennies. Le stock 

avait  récem m ent  connu un fort  déclin (2006-2013) . Les classes depuis 

2012, globalem ent  supérieures à la m oyenne, ont  offert  une possibilité de 

retour à des biom asses et  une product ivité proches des m axim a observés. 

Cet  élém ent  m et  l’accent  sur la variabilité inhérente à cet te ressource 

naturelle et  sur la nécessité de préserver le potent iel exploitable et  de 

reproduct ion afin de pallier les années creuses par ces classes supérieures 

à la m oyenne. Dans cet  esprit ,  l'am éliorat ion de la sélect ivité des dragues 

par l'adopt ion d'un diam èt re plus large d'anneaux m étalliques va dans le 

bon sens, du point  de vue de la ressource. 

 

Les inform at ions disponibles perm et tent  d'organiser l'exploitat ion 

sur plusieurs années. I l serait  souhaitable que l’ensem ble des 

débarquem ents soit  com ptabilisé dans le quota, c’est  à dire  les pêches 

effectuées sur les zones à crépidules ainsi que les captures effectuées lors 

des m arées de rat t rapage dues au m auvais tem ps. Par ailleurs, une 

délim itat ion t ransparente de la zone dite "du large" ouverte à l'exploitat ion 

ant icipée chaque année éclairerait  les choix des gest ionnaires qui visent  à 

préserver le gisem ent . 
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